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[Text]
ed. We think this should be reflected somehow in the 
kind of consideration that is given to Canadian 
producers.

It is one thing for Canada as a whole to be granted 
that it has suffered agriculturally, but correspondingly so 
have the producers and that concession or negotiation 
should ultimately be reflected back in an improved posi­
tion, one way or another, to the agricultural producers.

The Chairman: Thank you, Mr. Kirk. I have on my list 
Mr. Nystrom, Mr. Lachance, Mr. Yewchuk and Mr. 
Walker. Had you finished, Mr. MacLean?

Mr. MacLean: I will pass now, Mr. Chairman.

The Chairman: Mr. Nystrom.
Mr. Nystrom: I was going to ask a question on the 

European Common Market, but since it has already been 
commented on perhaps I can ask the gentleman to com­
ment a bit more on the whole international wheat pic­
ture. Do you have any suggestions about what the 
Canadian government should be doing to obtain more 
grain sales? Should it be establishing trade missions in 
China and places like this? Do you have any comments 
on the international grain situation, including the Inter­
national Grains Arrangement? Are you optimistic that 
we can renegotiate one?

Mr. Munro: Mr. Kirk, do you wish to deal with this.

Mr. Kirk: Our position of course has been that we wish 
that there were a grains arrangement. We are very con­
cerned about the danger of unrestrained price competi­
tion against major competitors who in fact subsidize their 
production to a far greater extent than anything we 
contemplate in this country.

I do not know whether or not the continuing negotia­
tions provided for in the new agreement will result in 
price agreements or not. It is very difficult to say.

When you think of the grain situation, there has to be 
some kind of agreement reached. I mentioned unre­
strained price competition. The idea that in fact the 
whole system could go to a fully unrestrained competi­
tion in view of all the government intervention that is 
involved is probably unrealistic. Some kind of de facto 
agreement is reached in the process of international con­
sultation at some price level or other, in some way or 
other and perhaps shifting from day to day almost or from 
week to week. In fact, there is a de facto agreement. It is 
not a simple nonpolitical market situation. This re­
emphasizes our point. Whether you have a formal mini­
mum price arrangement or whether you do not, there is a 
process of some kind of bargaining and international 
deliberations and consultation in this field.

The essence of our point is that the Canadian interest 
inthe total context of Canada’s external relations should 
be given a high priority and a high commitment.
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Mr. Nystrom: What about on grain sales themselves? 
Do you have any suggestions as to what we should be

[Interpretation]
subiront un préjudice. Nous croyons qu’il faudrait tenir 
compte de cet état de choses d’une façon quelconque dans 
l’étude des besoins des producteurs canadiens.

Il est bon d’admettre que le Canada, dans son ensem­
ble, a souffert sur le plan agricole, mais les producteurs 
ont toujours souffert et cette concession ou négociation 
devrait en fin de compte améliorer leur position d’une 
façon ou d’une autre.

Le président: Merci, monsieur Kirk. J’ai, sur ma liste, 
M. Nystrom, M. Lachance, M. Yewchuk et M. Walker. 
Avez-vous terminé, monsieur MacLean?

M. MacLean: C’est tout pour maintenant, monsieur le 
président.

Le président: Monsieur Nystrom.
M. Nystrom: Je voulais poser une question au sujet du 

marché commun européen, mais puisqu’on en a déjà 
parlé, je vais demander au témoin de nous donner quel­
ques précisions au sujet de la situation internationale 
d’ensemble quant au blé. Y a-t-il, d’après vous, quelque 
chose que le gouvernement canadien pourrait faire pour 
augmenter les ventes de céréales? Devrait-il établir des 
missions de commerce en Chine et à des endroits de ce 
genre? Avez-vous des observations à faire quant à la 
situation internationale relativement aux céréales, y 
inclus l’Accord international sur les céréales? Espérez- 
vous que nous pourrons négocier un nouvel accord?

M. Munro: Monsieur Kirk, voulez-vous répondre à 
cette question?

M. Kirk: Comme de raison, nous aimerions qu’il y ait 
un accord concernant les céréales. Nous nous inquiétons 
énormément des dangers que représente une concurrence 
de prix sans réserve contre des concurrents importants 
qui subventionnent leur production beaucoup plus que 
notre pays n’a jamais pensé à le faire.

Je ne sais pas si les négociations continues, prévues 
dans le nouvel accord, entraîneront des accords de prix. 
C’est très difficile à dire.

Quant à la situation des céréales, il faut qu’un accord 
soit conclus. J’ai parlé d’une concurrence de prix sans 
réserve. Il est fort peu probable que tout le système passe 
à une concurrence sans réserve, étant donné toutes les 
interventions du gouvernement. Une entente quelconque 
est toujours conclue par suite de la situation internatio­
nale à un certain palier de prix, d’une façon ou d’une 
autre, mais les prix peuvent varier de jour en jour ou de 
semaine en semaine. De fait, il y a un accord tacite. Ce 
n’est pas une simple situation de marché à politique. Cela 
réitère ce que nous avons dit. Qu’il y ait ou non un 
accord officiel concernant le prix minimal, il y a un 
procédé quelconque pour les négociations et les délibéra­
tions internationales et la consultation dans ce domaine.

Nous disons, en résumé, qu’il faudrait donner une 
grande priorité aux intérêts du Canada dans l’ensemble 
des relations extérieures.

M. Nystrom: Qu’en est-il de la vente des céréales elle- 
même? Avez-vous des suggestions à ce que nous devrions


